
ALBUM1 LITTÉRAIRE ET MUSICAL,

nu boire à ses modèles, mais d&une miain blanche et dèdiignieu-

te, qîri contraste singulièrement avec cette action bachique.

Son eranil train le ruina deuîx fois. A sa pre mièrc ruine,

ise contenta de traivaiUlr la nuit til n'eln supprima poinit pouir

ileéa un seul cheval, ni un seu d 1 eiuu l n'en reçut J1>,

nItrutos des ex, cý1lleoee de3 t,,us les pl., (10 se croyaienit, .11

t(hâîeau des3 Trois-Teurs, dans uin ch ii&tiiO roy-il. Lerne

rétabbt4 ses finances. On aesure qu'il prlliWsit 1Z,: a trois9 cc-rt

cinquante tableaux dans une seule .u'e ùsà force (!0

produire, il dlé.4isp)éra les echalandls, ses oeîi'vres t'miLr, ýt t'e

prix ; bien des tableaux restèrenti sp ndraux iam ',( d-

rés (le l'tle.Alors, ne s-.chanit pl us com iiC(irt se tirer (l'ar-

faire, on rapporte que Teniers, (le comîplicité aIVecs em

et ses enfants, se fit passer Pour mort. On éleva un miausolée

dJans le jardin ;Anne Breughecl revêtit tir hlabit (le dleuil ; en-

fin la comédie fut si bien jouée que le dénoûmnent prévu ar'ri-

va. Les tabuleaux de Teniers quadruplèrent (le prix ; ce que

ý,oyait, Teniei'5 sortit de son atelier et reprit encore son beau.

train de vie. Mais que faut-il croire de ceci ? Teniers, ave

mes sentiments reljiiu, n'eût jaiais consenti à jouer ainsi la

cromédie de la mort. D'ailleurs Anne 'Breuîghel, cette épouse

si adorée, cette mfère si tendre et, si pieuse, n'eût jamais voulu

profaner les larmes dii veulvage.

David Teniers a peint quelques pages (le sa vie au château

des Trois-Tours. Ur (le ses plus joli, -tableaux, tr,èsý-admiiré au

dix-huitième siècle, dans le Cabinet dtu du,- de La Vallière, le

,représente avec sa famiille s"Ir la terrasse de son château. Suri

,costume est flamand et espagno)l. il joue du violoncelle avec

bonne grâce et d'un air mélancolique ; Anne Breughel ouvre

devant lui unt livre de mu:sique. Le plus jeune da leurs fils s'é-

pnnoirit naïvement entre eux ; l'ainé, qui a douze ou treize

ans, vient du château, apportant un verre et une cruîche. Abr-a-

ham Tenierq, draplé fièrement clans son manteau, le chapeau

@uir la tête, à dei i nsq'ti par une porte, observe gravemient

te tableau. Un singe, grlimplé sur un petit mur, semble écouter la

.Musique avec charme: Nmre. Teniers est très-sitrrlule ment

vêtue:t des cheveux qui tombent en hoircies, titre rose à son

bor$11ge, un tendre sourire (le mère, voilà toute sa parure.

Uni autre tableau de famille, L& DISEUSE DE BiON AVEN-

TUfltE, représente Anne Breughel écoutant les préilictions dînu-

ne bohêurlienne qui lui tient la main. On est en pleine cam-,'a;

gne. Terriersest présent ; d'un côté du groupe, on voit son

fils qui s'éloigne et entraînie un grand lévrier ; de l'autre côté,

des bohiémiens, dignes de Callot, font une halte pour attendrie

leur comnpagne. Toutes les Physionomies sont bien exprimées.

Maîlame Teniers a l' air de douter de la sib)ylle, qui doit lui pro-

incttre une logue vie et une belle mort, une belle place en ce

monde et dlans l'autre. Or, Anne Breughel mourut vers ce

temps-là.

Le château dles Trois-Touri domine un nombre de pa'ysýage-s

du peintre : rirais Teniers a voulu luri consacrer un tableau

tout entier. C'est uIn vieux château sans caractère et saris sly-

le. Cependcant il Y a1 quelque chose d'important dans ses vieil-

les tourî% inégales. Ilett baigné par un étang où~ s'inclinent le

rogicau et la fleur aqumatiqule. Teniers a est Peint Kur le pont

*vc us femme e î enfants. Dians un tableau, il sleilt peint

v<ntumnt btir l'étang <laine une nae.,suivi fle Cflrs'ns à la rnagr.

Ahraliam a, laissé un beau portrait de David Tenie-r2 Peint au

châ!rnu des Trois-T ours. Quloique drapé à l'espagnole et en

lépi dese~ eve' liieésde sa fine mouistache, (le

raîse, de s 1iaînes l'honneur, de ses manciettps et dje ses

pernil a un p.eu Vair d'un richie payS i de la Flandre.

IfI.-ISALSLLU DE FP.ESNIZ.

Il était à peine ai] iliiell (le sa carrière, quand il vir.t à per-

dre sa fernme. Son afihiction fut des plus grandes. Le c,1â'e3u

I.s risTor si ég'uyé par son horilicuir paqsé, '0 tranisfýr-

ina eni un tombeau va.ýto et glacial. Lq nature, soniteirr

dinaire, ne lui parla plus que des grâces, des vertus d'Anne

Breugbiel. Comme, selon son contrat de mariage, il devait, à

amort dic sa femme, abandonner tout son bien à ses enfants,

.se trouva pauivre fommfi 81Pl'd déart. Sos enfants

n eussent point exigé que les cia uses du contrat fussent accom-_

plies eri leur faveur ; mais David Teniers, malgré les représen.

tations Lie tout le Monde, vouluit se déposséder dans l'année

mêmne de son veuvagre, (disant qu'il ne >voulait pas îvivre sur un

bien d'orphelins. Le chlâtieau des Trois-Tours fut dlonc mis en

vente. Un conseiller nt, parlement dec Brabant, Jean de Fresne,

l'acqutit en dleniers payables aux enfants titi peintre, à leur înaý

jorité. TIeniers se retira à Bruxelles en très-neti 'tlng.I

conlserva pourtânt un cheval, ne pouvant peindre qu arr rfetour

de la promenade en plein chamnp. A peine si on voulait croire

à cette métamorphose. Naturellemnent il vendait ,,es tableaux

à moitié prix. On n'osait marchander avec le girai seignerr

aveC cile preintre devenu pauvre on craignait toujours d'offrir trop

d'aient. D9ailleurs la fortuune se lasse (le sourire aux mtmes

visagoeil. Teniers vivait solitairement ; ltournait ssiésvr

l'ombre de sa chèrec Anne et vers la religion chrétIentr.

David Teniers commençait à trouver un certain charme dle

mélanc.olie*,I ians cctt3 existence pleine d.c regret, Mrais paisible

il s'était remis aut travail avec l0ardeur die la première jeunesse,

quandl une aventure romiaresqrie le ramena à sa vie ancienne.

Pusieurs fois déjà, dans ses courses à cheval il était allé .é-

ver à Poek, en vue dri château, sur ses glorieuîx souvenirs dlé

fortune, de. gloire et d'amour. Un soir, par la grille dIu parc, il

vit apparaitre une jeune dlame en promenade dont la figure

avait quelquies nuances de celle d'Anne -Brcughel. Dlans sri

douce surprise, il laissa aller la bride dle sont cheval, qui eTuil-

lait d'une dent impatiente la branche d'un vieux saulle. sI

vit d'un regard ardent cette aracietuse apparition, qui était coma

me uin song~e lu passé. La jeune damne disparut, presqque ail

mène'irigtant, dans une allée touffuie du château. Terrier, re-

garJlait toujours, tantôt l'étang, tantôt le château, tantôt ilale

touffue.

-Ma pauvre Annie 13.etighcl, tu n'es pas morte pour moi,

dit Teniers tristcuoeril, niais avec ln pressentiment d(j.

-- oreprit-il, non tiu n'es pias morte. Je le retrouve par-

tout ici soui les même, arbres, dans cette môme 'nacelle qui a

promené tarit (le bonheur.

Touît en se parlant ainsi, le pauvre peintre ne voyait pas que

son cheval, qlui a;'a*t aussi ses iouvenirie, prenait tout douce-

ment le vrhpin dles écuries Sur le pont renierassastl hri-

doe en houpirant.


